
Pèlerinage de Saint-Boniface, Saint-Etienne, Saint-Timothée, 
et de Sainl-Barnabê, (26 juin, 800 pèlerins)

Au témoignage unanime des missionnaires, ce pèlerinage 
est un des plus édifiants que nous ayons reçus cette année. 
Epoque favorable, temps splendide, préparation spéciale, rien 
ne laisse à désirer. Aussi sont-ils en plus grand nombre que 
jamais.

S’il faut en croire dame rumeur, d’aucuns auraient désiré 
les voir, dans l’après-midi, aux Trois-Rivières pour la célé­
bration de la Saint-Jean-Baptiste. Mais nos pèlerins ne l’en­
tendaient pas de cette oreille. Un très petit nombre ont cédé 
à la tentation. Oh ! les braves gens de la campagne ! Comme 
ils comprennent bien encore que le temps de la prière n’est 
pas celui de la réjouissance !

Merci à Messieurs les curés de ces diverses paroisses, en 
particulier à M. Héroux, organisateur en chef, ainsi qu’à 
Monsieur Duguay, ancien directeur de l’oeuvre du Sanctuaire.

De Saint-Bamabé, quelques familles nous sont encore ve­
nues en voiture, “selon l’usage antique et solennel.” L’on 
rapporte même qu’un père a fait ce trajet à pied avec un petit 
garçon de 8 ans. “Mais cet enfant,” lui a-t-on fait remarquer, 
“doit être rendu !”... “Oui,” dit-il, mais Celle qui l’a guéri, 
après que je lui eus promis ce pèlerinage, saura bien le rame­
ner sain et sauf à sa mère.” O foi des ancêtres, que tu es 
grande 1 Vierge du Cap, augmentez la nôtre 1

Pèlerinage des jeunes gens de l’A.C./.C., des Trois-Rivières, 
(11 juin, 40 pèlerins)

Du 8 au 12 juin, une douzaine de jeunes gens de l'A.C.J. 
C., venus des divers cercles de la région trifluvienne,-ont 
suivi au Monastère les exercices d’une retraite fermée, prê- 
chée par leur aumônier.

Le dimanche matin, 11 juin, une trentaine de leurs cama­
rades des Trois-Rivières firent avec eux un très édifiant pèle­
rinage au pied de la Madone.


